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d’hui que je vais m’exposer à de très 
grands dangers et que j’ai un pressen
timent que la mort n’est pas éloignée, 
je n’éprouve aucune crainte. Cette 
disposition ne vient pas de moi. ” 

Cette calme résignation en face du 
péril; cette sorte d’aspiration même 
aux souffrances n’était pas nouvelle en 
lui, ou au moins il était soumis au sort 
qu’il prévoyait depuis une année, lors
qu’il écrivait à son frère cadet, Pierre 
Chabanel, membre, comme lui, de la 
Compagnie de Jésus, cette lettre tou
chante, si pleine de sentiments héroï
ques: “Peu s’en est fallu, à en juger 
par les apparences, que votre Révé
rence n’ait eu un frère martyr ; mais 
hélas ! il faut devant Dieu une vertu 
d’une autre trempe que la mienne pour 
mériter cet honneur. Le R. P. Gabriel 
Lalemant, l’un des trois qui vient de


